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C’est avec ces mots que la 

police tunisienne a contacté mon 
confrère Benoît. En effet, le toît 
de l´église grecque orthodoxe à 

Sfax (photo de gauche) venait de s’effondrer en 
plein après-midi, sans faire de victimes. La 
communauté catholique a prié dans cette église 
pendant quelques années. Mais il était difficile de 
faire comprendre à la police, par téléphone de 
surcroît, la différence entre catholique, 
orthodoxe, protestant, évangélique, etc. 

 
Ce n’est pas la première fois que les 

divisions entre chrétiens sont source de méprise, 
de contre-témoignage même. A plus forte raison 
quand les disciples de Jésus sont minoritaires. 
C’est notre cas au Maghreb. 

 
 En cette période où la semaine de prière 

pour l’unité des chrétiens est présente dans nos 
esprits, je ne cesse de repenser à la question 
posée par le policier et je me demande si je 

prends au sérieux ma responsabilité de disciple de Jésus vivant au milieu de ses 
frères musulmans.  

 
« Suis-je responsable de l’Église ? » et « Je me sens responsable de quelle 

Église ? » sont deux questions complémentaires. Quand elle s’effondre, au sens 
littéral ou au sens figuré, on peut choisir de renvoyer la balle, de se désintéresser 
(pour ne repenser à elle que lors de cérémonies bien à l’abri !). On peut aussi 
retrousser les manches, prendre sa part de travail, de générosité, de créativité, de 
cohérence, de prière, de service. Voilà ce que nous comptons faire en participant au 
Forum Social Mondial qui aura lieu en Tunisie en mars prochain ! 

 
Mais ce n’est pas un engagement ponctuel. Nous vous offrons les pages de 

notre Relais Pères Blancs Maghreb pour que vous y puisiez des énergies, des 
lumières, des idées pour votre vie de disciples de Jésus. Nous vous partageons 
simplement notre mission et notre vie de service et de fraternité. Ce n’est pas notre 
chasse gardée, mais une responsabilité que, dans cette partie de l’Afrique, l’Eglise 
nous a confiée. 

 
 José Maria Cantal Rivas pb 

Provincial 
     

C’est vous le responsable 
de l’Eglise ?  
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Tamanrasset, carrefour de la dignité 

 

 « Tu es, Seigneur, le lot de mon cîuré » Vous 

connaissez ce cantique. Chanté par des voix africaines dans 

l’église de Tamanrasset, il m’a ramené à ce Negro Spiritual 

dont il a emprunté la musique, « Nobody knows the trouble 

Iôve seené ». Mais bien plus que ce chant, côest lôassembl®e 

eucharistique elle-m°me qui môa le plus marqu®. 

La majorité de l’assistance était composée de 

chrétiens migrants soit stabilisés dans cette grande ville du 

Sud algérien, soit en instance de départ vers le nord, toujours 

avec le risque d’une reconduite à la frontière. Ces chrétiens, 

hommes et femmes, ne sont pas venus à l’église pour demander quelque secours matériel, 

pour être pris en charge ou assistés. Ils sont venus prier, crier vers Dieu leurs espoirs et leurs 

détresses, comme le faisaient les esclaves des producteurs de coton d’Amérique. C’est dans 

cette assemblée presque quotidienne, à travers leurs chants de louange, leurs cris vers 

Dieu, quôils retrouvent et manifestent leur dignit® dôhommes et de femmes. Ils ne 

peuvent l’exprimer ailleurs. Dans la rue, ils sont souvent agressés, sur leur lieu de travail, 

exploités, dans leurs ghettos, insécurisés. Ici, ils sont pleinement eux-mêmes : des enfants de 

Dieu, à qui ils demandent la protection et adressent leur merci.  

Et si nos Eucharisties étaient vraiment des lieux ouverts où retrouver notre identité de 

fils et de filles du Très-Haut, où réentendre cette voix impérative de Pierre au mendiant de la 

porte du Temple : « De lôargent et de lôor, je nôen ai pas, mais ce que jôai, je te le donne : 

au nom de Jésus Christ le Nazaréen, marche !  » (Ac 3,6) ?   

            Nos amis migrants ont quitté leurs pays d’Afrique subsaharienne non par désir 

d’aventure (même si quelques-uns le font aussi avec cette intention), mais parce quôils ne 

voient pas dôautre issue que de quitter leur pays soit pour des raisons économiques, ce qui 

est le cas le plus fréquent, soit pour des raisons politiques. Se fiant à des réseaux mafieux, en 

général très bien organisés, après avoir souvent demandé l’assistance de leurs familles ou de 

leurs amis, ils ont pris la route sans trop savoir où les mènerait leur exode. Mais leur but est 

de rejoindre l’Europe de leurs rêves, afin d’y trouver de quoi vivre et faire vivre leur famille 

qui s’est sacrifiée pour eux. Dans la majorité des cas, progressivement dépouillés de tout, 

c’est la désillusion qui les attend. Après une première et périlleuse traversée du désert, ils 

échouent à Tamanrasset ou quelque autre ville du Sud. Il leur reste encore une autre longue 

route à parcourir, vers le Nord, pour enfin embarquer sur des esquifs surchargés vers une 

Europe qu’ils n’atteindront peut-être pas. Ce qui  sauve beaucoup dôentre eux, côest leur 

foi indéracinable. C’est aussi une solidarité souvent chèrement acquise, mais sans laquelle 

ils seraient irrémédiablement perdus. C’est enfin leur désir tenace d’atteindre leur but. Il leur 

est impossible de faire demi-tour : revenir chez les leurs les mains vides est impensable. Leur 

détermination est telle que rien ni personne ne peut les décourager. Même reconduits à la 

frontière dans des conditions parfois presque inhumaines, ils reviennent pour tenter 

l’aventure encore et encore.  

Nous devons tout faire pour rendre aux migrants leur dignité d’hommes et de femmes. 

Et il est heureux que nos assemblées puissent être des lieux d’accueil pour cela. Elles sont 

aussi le point de départ de solidarités et de prise en main par les migrants eux-mêmes de leur 

propre condition.  
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Mais nous ne pouvons séparer ces 

préoccupations immédiates des graves 

problèmes économiques et sociaux. 

Comment ne pas ressentir un sentiment 

d’impuissance face à l’ampleur de ce 

phénomène ? Nous le savons, l’Europe après 

avoir fermé ses portes aux migrants, exporte 

son savoir faire sécuritaire. Nous sommes 

loin de l’aide au développement ! 

Réaffirmons sans cesse la primauté du 

respect des droits humains sur le contrôle 

des flux migratoires. Notre foi et nos 

convictions humaines les plus fortes nous 

invitent à humaniser la mondialisation. Cela 

veut dire, en amont, promouvoir d’autres 

politiques de développement et dénoncer les 

échanges commerciaux inégaux qui 

appauvrissent l’Afrique, et rendent 

inéluctables les migrations que nous 

connaissons. 

+Claude, votre frère évêque de Ghardaïa. 
(Carte avec les implantations catholiques au Sahara algérien) 

 

Colonne JPIC 1 : La Passion africaine  

125ème anniversaire de la campagne antiesclavagiste  
du Cardinal Lavigerie 

 

 Le Vendredi Saint est, pour les chrétiens
2
, le jour des méditations douloureuses et saintes, et 

cette heure où je vous parle, qui est celle même de la mort du Sauveur, est plus que toutes les 

autres, l'heure de la prière et de la miséricorde. C'est à ce moment que Notre Seigneur, 

couvert de blessures et de sang, environné de trahisons, de malédictions et d'outrages, 

mourait sur la croix, de la mort des esclaves. Il en avait voulu prendre la forme, et du haut de 

sa croix, il demandait à son Père de pardonner à tous les hommes devenus esclaves du péché.  

 

Plus de vingt millions de victimes ont été livrées à l'esclavage et à la plus horrible mort. 

Lorsque j'en ai tracé le tableau, d'après les récits des explorateurs et des missionnaires, 

                                                 
1
 JPIC = Justice, Paix et Intégrité de la Création.  

2
 Extraits de l’allocution prononcée le Vendredi Saint, 1889 à la cathédrale d’Alger ; Documents sur la 

fondation de lôîuvre anti-esclavagiste par S. Em. le Cardinal Lavigerie, Saint-Cloud, 1889,  pp.  462-474. 

http://www.mafrome.org/justice_evenements.htm
http://www.mafrome.org/justice_evenements.htm
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partout, j'ai soulevé l'horreur. J'ai pu calculer, d'après les témoins oculaires, que deux 

millions de créatures humaines disparaissent ainsi, chaque année. Vous entendez ? Deux 

millions d'hommes, comme nous créatures de Dieu, c'est-à-dire cinq mille, massacrés, 

enlevés, vendus, chaque jour, si l'on compte les victimes de toute l'Afrique. C'est la 

destruction de tout un continent. Et cependant, malgré les clameurs indignées de tout ce qui 

mérite encore, sur la terre, le nom d'homme et celui de chrétien, ces horreurs continuent et se 

multiplient.  

 

La voilà donc renouvelée, vraiment, pour toute une race infortunée, la Passion cruelle du 

Sauveur. Tous les traits s'y retrouvent. Rien n'y manque, ni les Hérode, ni les Pilate, ni les 

Judas, ni la cruauté des flagellations, ni les insultes lâches, ni la croix.  

 

Jamais on n'avait rien vu dans des proportions si abominables. A Jérusalem, le Calvaire était 

le sommet d'une colline. Il ne portait que trois croix. En Afrique, c'est un continent immense. 

Le sang y coule, de toutes parts, des veines de millions de Noirs, mêlé aux larmes des mères 

devant lesquelles on massacre leurs fils. 

L'abandon cruel, de parti pris, est pratiqué, 

honteusement prêché même par quelques-uns qui 

trouvent qu'on peut bien laisser se continuer, sans 

s'émouvoir, ce qui dure depuis tant de siècles, et 

qui ne rougissent pas de le déclarer au monde ! 

Dans l'Afrique intérieure, le cri de désespoir du 

Calvaire sort de toutes les poitrines : « Pourquoi 

sommes-nous abandonnés ? » Et, chose plus triste 

encore, nous commençons à deviner, jusqu'au sein 

de l'Europe, la cupidité, la débauche, la haine, 

prêtes à s'unir pour la continuation de ce long 

martyre
3
. 

 

Mais vous, puisque la Passion se continue aussi 

cruellement dans notre Afrique, je vous demande 

d'entourer de votre pitié ce nouveau Calvaire, en 

souvenir de celui du Christ. Dites à Dieu : « 

Assez, Seigneur ! Assez de sang ! Assez de 

souffrances ! Assez de larmes ! Rappelez vos 

antiques miséricordes ; jamais, en aucun temps, 

douleurs semblables n'ont imploré votre pitié. 

Vous qui tenez entre vos mains les cîurs des 

hommes, soutenez ceux qui prennent la cause des 

Noirs ; inspirez aux puissants qu'endurcit ou 

qu'aveugle une politique sans entrailles, de faire 

valoir enfin, en leur faveur, l'autorité qu'ils ont 

reçue de vous. » 

  
C'est la prière que nous vous adressons, Seigneur, en présence de cette croix sur laquelle 

vous êtes mort pour sauver tous les hommes, et où vous avez demandé grâce, non pas 

seulement pour les esclaves, mais encore pour vos bourreaux. 

                                                 
3
 Allusion à ceux que Lavigerie appelait la « ligue des négriers », c'est-à-dire tous ceux qui, selon lui, pour des 

motifs politiques ou commerciaux, voulaient ménager les esclavagistes. 

 

Le texte complet du dossier N° 11 de la 
« Série historique » sur le Cardinal 

Lavigerie et la campagne antiesclavagiste 
est téléchargeable gratuitement sur : 

www.mafrome.org/justice_evenements.
htm 
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Noir sur blanc 

 
En février 2011 nous avions présenté un témoignage de la Sr. 

Zawadi qui faisait ses études en kinésithérapie. Elle a 

brillamment fini ses études et après avoir soutenu la thèse que 

voici elle exerce ses compétences auprès des populations de 

Ghardaïa (Sud algérien). 

 

 

 

L’ouvrage de notre 

confrère Denys Pillet, 

corrigé et augmenté de 

plus de 30 images en 

couleurs, a été réédité par 

les Lion’s Club d’Algérie 

avec le soutien de 

l’association du Ksar pour 

la culture et lôislah.  

Renseignements : 

pbprovmaghreb@yahoo.fr  

 

 

 

La revue IBLA  de l’Institut de Belles Lettres Arabes de Tunis, continue de paraître 

deux fois par an : y sont publiées des études, en arabe, français et autres langues, 

essentiellement sur la culture tunisienne en particulier, et arabo-musulmane en 

général. Informations et abonnements : ibla@gnet.tn 

 

 

 

 

Le texte de la retraite 

prêchée au Canada par 

notre confrère Mgr. 

Claude Rault pb vient 

d’être publié par les 

moines de l’abbaye de 

Val Notre-Dame. 

« Jésus, l’Homme de la 

rencontre » prend 

l’évangile de saint Jean 

comme guide pour se 

rapprocher du « Rabbi » de Nazareth. Contacts : 

claude_rault@yahoo.fr    

mailto:pbprovmaghreb@yahoo.fr
mailto:ibla@gnet.tn
mailto:claude_rault@yahoo.fr
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La petite flamme de l’espérance 
 

Mr. Louis et Mme. Danielle Lingot 
 

 

Ce voyage faisait suite à une invitation d’anciens élèves que j’ai eu lors de ma coopération au 

lendemain de l’indépendance de l’Algérie, j’étais enseignant dans un poste de Pères Blancs 

en Petite Kabylie. Ce court séjour merveilleux fut  plein de rencontres et de découvertes! 

 

Durant les quelques jours à Alger, au début et à la fin du périple, nous avons été hébergés 

dans une communauté des Pères Blancs (rue des Fusillés). Communauté très dynamique, 

sympathique où nous avons pu rencontrer d’autres Pères venant du Sud de l’Algérie 

(Ghardaïa, Ouargla), occasion importante de découvrir les multiples activités de l’Eglise en 

Algérie. Un merci chaleureux à Francis, Claude et José pour leur accueil, les perspectives 

qu’ils nous ont ouvertes, la célébration avec la  petite communauté paroissiale où nous avons 

ressenti ce qu’est le levain dans la pâte.   

 

Le  lendemain de notre arrivée, le père Francis nous plonge dans cette vie de l’Eglise 

immergée en plein milieu musulman ; c’était le rassemblement de toute la communauté 

chrétienne du diocèse d’Alger marquant le début de l’Année de la foi et la rentrée pastorale 

(c’est le vendredi, jour férié, qu’ont lieu les rencontres et célébrations dominicales puisque le 

dimanche est un jour de travail). De plus, ce jour  correspondait à la journée missionnaire 

mondiale. Rassemblement très coloré et chantant particulièrement animé par les étudiants 

africains. Visage d’une Eglise rayonnante, diverse, d’une grande famille dynamique ! Cette 

plongée dans cette communauté ecclésiale vivante et fragile a été tonifiante et réconfortante. 

Le passage à Tibhérine n’a fait que conforter cette impression de fragilité sereine mais le 

souvenir des moines reste très présent dans la mémoire de tous 

les Algériens. Le jour où nous sommes passés, 3 étudiants 

algériens faisaient une enquête sur la façon de prier pour les 

chrétiens. La visite à Notre Dame d’Afrique nous a permis de 

voir que les musulmans fréquentent cette basilique entièrement 

et joliment restaurée. 

 

Retrouvailles merveilleuses et pleines d’émotion avec des 

anciens élèves du petit village de Petite Kabylie où j’étais en 

coopération. Le gendre d’un ancien élève venu nous chercher à 

Alger nous a conduit en voiture jusqu’à Ighil Ali où j’ai 

rencontré, mais non reconnu,  quelques  anciens élèves avertis 

de notre arrivée ; ils nous ont fait visiter l’ancienne école  

dirigée par les Pères Blancs dont le souvenir reste 

profondément ancré dans les mémoires et qui est une école 

publique (l’école Jean Amrouche) depuis 1976 et j’ai revu la 

classe où j’enseignais en CM2 ! Le souvenir de l’école des 

Sœurs Blanches pour les filles, (bâtiment aujourd’hui disparu), 

reste lui aussi très fort chez les femmes qui regrettent les 

ateliers d’artisanat où elles ont été formées. Le même 

sentiment de nostalgie après le départ des Pères Blancs suite à 

la nationalisation des écoles habite le cœur des anciens. Que 

de rappels émus au cours des discussions avec les uns et les 
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autres ! Ces anciens élèves, aujourd’hui retraités, parents et grands-parents, nous ont fait 

visiter les locaux de leur association culturelle qui essaie de perpétuer le souvenir de Jean 

Amrouche, écrivain, poète et homme politique très engagé pour l’indépendance de son pays ; 

une statue de bronze a été érigée  pour les 50 ans de sa mort, (date qui marque aussi les 50 

ans d’indépendance de l’Algérie) sur la place à proximité de la nouvelle mosquée ; son 

inauguration en avril dernier a soulevé quelques polémiques : la statue d’un chrétien juste à 

côté d’une mosquée !   

 

 
 

Une montée à Batna nous a permis de revoir un ami prêtre, Michel, parti pour servir le 

diocèse de Constantine. Il a la charge de l’aumônerie des étudiants africains; périodiquement 

il va à la prison rendre visite à des migrants africains qui essayent de partir  en Europe par 

n’importe quel moyen. Avec les 2 autres membres de la communauté il anime la paroisse 

catholique; communauté très impliquée dans la vie sociale, visite aux personnes âgées, 

handicapées... Cette présence au milieu d’un peuple musulman a été magnifiquement traduite 

par l’artiste musulman qui a réalisé le cœur de la chapelle! Et cerise sur le gâteau, en même 

temps que nous, il y avait un jeune couple fraîchement arrivé en Algérie : lui est chargé du 

suivi des chantiers diocésains et elle est formatrice de personnel pour les jardins d’enfants.  

 

Avec Michel comme guide expert, nous sommes allés visiter les ruines de Timgad, une vaste 

cité romaine bien conservée et non encore toute répertoriée. L’Algérie possède un riche 

patrimoine archéologique. Michel, très occupé, nous demande de le remplacer pour 1 heure 

de cours de français: magnifique occasion de rencontrer et de discuter aussi avec jeunes filles 

(Danielle)  et garçons (Louis) algériens avides de parler français et d’échanger ! Le passage à 

Batna est court et nous regagnons Alger en utilisant les transports collectifs parfaitement 

organisés sur l’ensemble du territoire et dans lesquels nous nous sommes sentis parfaitement 

en sécurité.  

 

Nous revenons la tête pleine d’heureux souvenirs accompagnés de nombreuses invitations 

pour revenir au pays. Nous sommes marqués par cette chaleureuse hospitalité offerte par nos 

amis algériens, par le visage d’une Eglise bien en prise avec les problèmes de la société 

algérienne qui contribue beaucoup à maintenir allumée la petite flamme de l’espérance. Nous 

encourageons vivement ceux qui le peuvent à y aller ; beaucoup d’Algériens souhaitent des 

visites qui seront une richesse pour les uns et pour les autres ! 

Danielle   Louis 
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Jean Fontaine pb 
 

« Bréviaire des prisonniers étrangers  
en Tunisie » 

Ed. Arabesques 2012. 
 

 

Epilogue (extraits)  
 

Visiter les prisonniers est un don. Je suis 

reconnaissant d'avoir pu découvrir la dignité brisée 

d'êtres humains. Laisser grandir ce don est la tâche 

d'une vie. De façon indélébile, des visages concrets 

de personnes occupent une place dans mon cïur. Ne 

pas accorder seulement de valeur à ma logique. En 

spectateur passionné, intéressé, mais discret, 

situ er l'autre au centre de ma vision, de manière à 

ce qu'il soit protagoniste. M'exercer à la patience, 

capter le détail d'espérance au milieu de la 

frustration, de l'échec et de l'impuissance. Me 

laisser toucher par ce que je contemple. Me laisser 

frapper, e t les coups font mal. Rester avec un 

prisonnier n'est jamais inoffensif.  

« Tension entre la générosité des désirs et la limite 

des possibilités, entre l'importance des propositions 

et l'indigence des ressources, entre les moyens que 

l'on voit nécessaires e t le prix à y mettre, entre 

l'urgence des choses et les rythmes possibles... »  

Être disponible, cela demande d'être un sujet libre. 

Libert® qui acquiert consistance et stabilit® dans un cïur ciment® par l'amour. Tenir 

compte de la lenteur avec laquelle le levain fermente dans la pâte ou avec laquelle la 

semence se fait un passage à travers la terre. Prendre au sérieux la douleur, l'injustice 

dont parfois ils souffrent, leur dignité. Ajouter à cela l'espérance, cette confiance 

radicale en la promesse de Dieu  qui ouvre l'histoire humaine à un futur que ma lutte de 

chaque jour rend plus proche.  

N'exiger aucune condition ni compensation pour mon aide, simplement en raison de la 

dignité de l'autre. Il y a gratuité quand mon action n'est pas conditionnée par la 

réponse de l'autre. Amener ceux qui sont impliqués dans la rencontre des détenus à une 

plus grande humanité.  

Pour que mon regard libère la Beauté cachée dans un détenu, je dois d'abord être 

baigné de lumière, la lumière de Celui dont le regard répand la beau té. Pour que ma 

parole puisse exprimer la symphonie du Verbe, elle doit d'abord s'y fondre dans le 

silence. 
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Le dialogue de vie  
pour le témoignage de l’Évangile 

 

Mgr. Paul Desfarges sj 
Évêque de Constantine et Hippone - Algérie 

 
Intervention au Synode sur la nouvelle Évangélisation 

 

 

Chers frères évêques, frères et sœurs en Christ, je suis le 

représentant des évêques du Nord de l’Afrique, Maroc, Algérie, 

Tunisie, Libye  

 

 La situation limite de nos Églises du Maghreb, très 

minoritaires, étrangères pour une très large majorité de ses 

membres, Églises dans et pour des peuples musulmans, nous 

recentre sur l’essentiel : le dialogue de vie. 

Nous aimons voir dans la scène de la Visitation le 

paradigme de la mission. Comme Marie, l’Église porte Celui 

qui la porte. Là où elle va, elle est précédée par l’Esprit qui est 

toujours le maître d’œuvre de la rencontre. La mission n'est en 

rien une conquête. Nous sommes appelés sans cesse à un 

discernement exigeant pour demeurer serviteurs de l’œuvre de l’Esprit Saint.  

Nos Églises se font servantes du Royaume de Dieu. Celui-ci dépasse largement les 

frontières de l'Église qui sont celles de la Charité. Loin d’être une entreprise qui cherche à 

s'étendre, l’Église est témoin et servante de ce que Dieu fait dans l'humanité. Le témoin est 

d'abord celui qui reconnaît chez l'autre le travail de l'Esprit.  

L’Église se fait ainsi écoute et contemplation des mirabilia Dei. LôEsprit lui donne 

de sô®merveiller de la foi de lôautre et des fruits quôelle produit dans sa vie. La foi 

catholique assume tout ce qui est beau et vrai. Au Maghreb, l’Église vit beaucoup de 

l'expérience tellement bouleversante du Bienheureux Charles de Foucauld, qui a été remis sur 

le chemin de Dieu par la rencontre de 

priants musulmans.  

Pour nous, il nôy a pas de dialogue 

interreligieux sans dialogue de vie, et le 

dialogue de vie rejoint le dialogue de Dieu 

avec lôhumanit®. Ce dialogue de vie 

t®moigne du salut ¨ lôîuvre ; il est 

médiation, ou sacrement, du salut de 

Dieu. Comme Dieu entre en dialogue pour 

s’offrir à la rencontre avec sa créature, ainsi 

l’Église s’offre à la rencontre. « Qui vous 

accueille m’accueille et accueille Celui qui 

m’a envoyé.» Dans et par le dialogue de la 

L’Église catholique, fidèle à l’enseignement 
du Concile Vatican II, regarde les musulmans 
avec estime, eux qui rendent un culte à Dieu, 
surtout par la prière, l’aumône et le jeûne, qui 

vénèrent Jésus comme prophète sans 
reconnaître toutefois sa divinité, et qui honorent 

Marie, sa mère virginale. Nous savons que la 
rencontre de l’islam et du christianisme a souvent 

pris la forme de la controverse doctrinale. 
Malheureusement, ces différences 

doctrinales ont servi de prétexte aux uns et aux 
autres pour justifier, au nom de la religion, des 
pratiques d’intolérance, de discrimination, de 

marginalisation et même de persécution. 
 

Ecclesia in medio oriente n° 23 
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vie, une bonne nouvelle est déjà annoncée. 

Dans un sourire, une poignée de main, le 

partage d’une tasse de café ou de thé, nous 

nous disons l’un à l’autre : je suis heureux de 

ta vie. Car l’Église ne porte pas seulement une 

Bonne Nouvelle sur Dieu, mais aussi une 

Bonne nouvelle sur l’homme. Ces rencontres 

sont la première évangélisation, car elles 

disent la Bonne Nouvelle de la fraternité 

universelle. Combien de musulmans ont été 

marqués par la rencontre d’un prêtre, d’une 

religieuse et aujourd’hui parfois par la 

rencontre d’un(e) collègue étudiant(e) 

subsaharien(ne), d'un cadre d'entreprise, ou 

d'un compagnon de travail, philippin, coréen ou autre, sur un chantier. De même, nombre de 

nos fidèles (expatriés, travailleurs des chantiers internationaux, étudiants subsahariens, 

migrants,…), une fois dépassées les aspérités, parfois rudes, des premiers temps de la 

rencontre avec des musulmans, font une expérience de renouvellement de leur vie de foi. 

Ainsi le dialogue interreligieux, nous le vivons d’abord comme une rencontre 

d’humanité, une rencontre humaine entre croyants : nous sommes assis, les uns et les autres, 

à une même table. Notre témoignage prend la forme du Lavement des Pieds. A l’intérieur de 

ce dialogue de vie, prennent place toute les autres formes de dialogue : dialogue spirituel, 

dialogue théologique, dialogue dans la collaboration à des tâches communes. 

Nous ne pouvons taire cependant que le dialogue islamo-chrétien est aujourdôhui 

¨ lô®preuve. Il l’est à cause des courants fondamentalistes, et nous n’insistons pas sur ce 

point. Mais il nous faut évoquer aussi un autre lieu, à la fois de joie et de souffrance. Dans 

certains de nos pays, grâce nous est donnée d’accueillir quelques fidèles qui viennent de 

familles musulmanes. Ils étaient en général en questionnement intérieur depuis longtemps. 

Dans leur propre famille ces nouveaux disciples sont parfois rejetés ou obligés à une très 

grande discrétion. Avec le temps, ils découvrent cependant que leur histoire spirituelle avec 

Dieu a commencé avant leur conversion et que l’Esprit les a guidés à travers telle ou telle 

personne musulmane de leur 

entourage qui incarnait des valeurs 

spirituelles et humaines. Ces 

disciples nous rappellent que le 

dialogue de vie est au cœur du 

témoignage de l’Évangile. 

Comment ne pas souligner 

enfin lôin®vitable passage par la 

Croix . La Croix se dresse quand 

l’Apôtre est refusé au moment où il 

aime le plus. Rencontrer la Croix fait 

partie du chemin de l’Apôtre. Le 

disciple n’est pas au-dessus du 

Maître. 

 +Paul Desfarges 

Évêque de Constantine et Hippone 

C’est à cause de Jésus que le chrétien est 
sensible à la dignité de la personne humaine 
et à la liberté religieuse qui en découle. C’est par 
amour pour Dieu et pour l’humanité, glorifiant 
ainsi la double nature du Christ et par goût de la 
vie éternelle, que les chrétiens ont construit des 
écoles, des hôpitaux et des institutions de toutes 
sortes où tous sont reçus sans discrimination 
aucune (cf. Mt 25, 31ss.).  
C’est pour ces raisons que les chrétiens portent 
une attention particulière aux droits fondamentaux 
de la personne humaine. Affirmer pour autant que 
ces droits ne sont que des droits chrétiens de 
l’homme, n’est pas juste. Ils sont simplement des 
droits exigés par la dignité de toute personne 
humaine et de tout citoyen quels que soient ses 
origines, ses convictions religieuses et ses choix 
politiques. 
 

Ecclesia in medio oriente n° 25 
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Toute la communauté : Sr Monique de la Chevrelière, Sr Thérèse 
Namakoma  porte Jehanne sur son dos, Gaëlle avec son fils 
Raphaël dans les bras, Sr Franceline Hien, Charles, Sr Marie- Melika 
et Sr Maria Hernández, rayonnent de joie. 

La communauté des Sœurs Blanches de Tunis. 
 

« Je viens dans ta maison... » 
 

 

 « …..Par Jésus Christ, Dieu nous associe à son œuvre de création… » En 

congrégation, nous voulons bâtir le Royaume en nous engageant avec d’autres 

peuples, cultures, religions, ainsi que toute personne qui cherche à donner un sens à 

sa vie. Nous voulons vivre la solidarité, l’hospitalité dans la justice. En 

communauté, nous voulons accompagner comme Jésus avec les disciples 

d’Emmaüs, le peuple auquel nous avons été envoyées.    

 

Dans la ligne de la vision renouvelée de la Mission du Chapitre de 2011, 

notre communauté a fait récemment une nouvelle expérience de la « maison 

commune » avec un couple belge résidant au Canada. En effet, du 31 décembre 

2011 au 15 juin 2012, nous avons accueilli à l’étage de la Maison d’Études, laissé 

vide depuis le départ de la communauté, Charles et Gaëlle DE BUCK avec leurs 

deux enfants : Jehanne, 2 ans et demi et Raphaël qui a atteint ses 8 mois ici. 

L’expérience a été belle et inattendue.  

 

Les deux maisons sont à 30 pas l’une de l’autre. Nous avons vécu dans le 

respect réciproque, dans le partage spirituel, car Gaëlle et son bébé prenaient part à 

notre Eucharistie 

quotidienne et nous 

les avons invités, 

l’une ou l’autre fois 

à prier avec nous. 

La petite Jehanne 

s’est vite habituée 

et disait toujours en 

rencontrant l’une de 

nous : « 

Maintenant, je viens 

dans ta maison ». Et 

quand on lui disait 

que c’était l’heure 

de la prière, elle de 

répondre : « Je 

viens prier avec 

vous ».  

 

 

Gaëlle, sa maman, a suivi  les cours d’arabe tunisien donnés à la Maison 

d’Études. Le couple nous a invité à plusieurs reprises, ensemble avec leurs amis et 

connaissances pour un partage. Gaëlle a apprécié sa rencontre avec les musulmans 

et elle s’est vite introduite dans un groupe de dialogue islamo-chrétien. Dans le 

cadre de nos activités à la Maison d’Études, elle a aussi donné une conférence sur le 

sujet « Comment faire face à la fragilité ». Quant à Charles, il a été content des 

progrès qu’il a réalisés dans son étude de la langue arabe. À travers l’accueil de 
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RENCONTRE INTERRELIGIEUSE  

ET LA LITURGIE DOMINICALE  

Année c   //  2013  

 
Du Dimanche de Rameaux au 

14ème dimanche du T.O. 

Charles et Gaëlle chez eux à l’étage, d’autres  personnes en dehors des étudiants des 

cours d’arabe, ont fréquenté la maison en élargissant ainsi l’espace de la « maison 

commune ».  

 

Bâtir cette maison commune se concrétise dans notre vécu. Insérées dans 

une société de croyants où certains aspects de leurs pratiques et de leur mode de vie 

ont une saveur évangélique, nous nous sentons naturellement portées à construire 

cette maison commune car « ceux qui  nous accueillent, accueillent Celui qui nous a 

envoyées ». Le partage de deux amies tunisiennes exposant dans la confiance leur 

témoignage de foi musulmane dans le cercle des relations de la Maison d’Études 

nous encourage dans cette voie.  

 

Toujours dans cet esprit, celles d’entre nous qui ont une activité en 

institution ont expérimenté cette collaboration avec leur équipe de travail comme 

une façon de vivre dans la maison commune où chacune est acceptée selon sa 

personnalité. Monique fait communauté avec son équipe à la bibliothèque « Centre 

d’Études de Carthage », de même que Melika avec les frères Marianistes au collège. 

Plongeant nos racines dans notre appartenance SMNDA, nous savons que chacune 

de nous est ici parce que 

saisie par le Christ pour sa 

mission et envoyée par la 

Congrégation. Notre OUI à 

être là, comme des témoins 

de l’Amour, et notre 

engagement à vivre l’amitié 

avec ce peuple, exprime ce 

sens  d’appartenance à la 

congrégation et à la « maison 

commune ». 

 

La communauté de Tunis 

Raspail,  

 

 

Lors dôune invitation sur la 

terrasse. Sr Franceline Hien 

assise à même  le sol tenant un 

bébé. 

 

 

Rencontre et Dialogue Interreligieux 
 dans la liturgie dominicale – Année C 

 
Pour la troisième année consécutive, une équipe de Pères Blancs du 
Maghreb met à la disposition de tous un outil d’animation liturgique qui 

cherche à faire ressortir ce que la liturgie dominicale offre comme 
possibilités de formation au dialogue interreligieux.  

 
La deuxième partie, du dimanche de rameaux au 14ème dimanche 

du T.O. bientôt disponible gratuitement sur simple demande :  
provpbmaghreb@yahoo.fr 

mailto:provpbmaghreb@yahoo.fr
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En janvier 2013 ont commencé à Rabat, les cours de  

ñl'Institut oecuménique de théologie Al Mowafaqaò  

crée par l'Eglise catholique et l'Eglise évangélique au Maroc.  

De quoi sôagit-il? 
 

Nous avons interviewé les deux co-

présidents de cet Institut
4
. 

Mgr Vincent Landel  (VL)  : nous avons 

voulu donner un signe fort que les 

chrétiens sont capables de faire quelque 

chose ensemble ; non seulement dans le 

faire caritatif, mais aussi dans la réflexion. 

C'est important pour être un signe dans ce 

pays. 

Pasteur Samuel (SA) : La question de 

départ est : comment assurer un minimum 

de formation théologique aux responsables 

de nos communautés qui sont souvent très 

jeunes ? L'intelligence de la Foi est 

indispensable à sa maturité et à sa sérénité. 

Mais il est impossible de faire de la 

théologie déconnectée de la réalité qui est 

vécue ici et qui semble vraiment 

spécifique par rapport au vécu des Eglises 

d'Afrique ou d'Europe. Il y a donc une 

nécessaire contextualisation de notre 

manière de vivre la foi chrétienne dans la 

culture marocaine. 

Nous avons pris conscience que les Eglises 

catholique et protestante partagent la 

même analyse de la situation et les mêmes 

besoins et que chacune de son côté serait 

trop fragile pour mener à bien cette 

entreprise un peu étonnante. 

 

                                                 
4
 Extraits tirés du nº 109 du bulletin « Ensemble » 

de l’archidiocèse de Rabat. 

VL : Je me suis rendu compte que ce que 

nous faisons là est un peu « prophétique». 

Lorsque nous avons présenté l’Institut à 

Paris, les personnalités présentes, dont un 

évêque, ont été frappées que protestant et 

catholique nous parlions d’une même voix. 

C’est un grand encouragement. 

SA : depuis ma rencontre avec 

l'archevêque sont nées entre nous des 

relations fraternelles particulièrement 

confiantes et chaleureuses. Finalement ce 

projet est aussi le fruit d'une rencontre 

entre des hommes ! 

 

Expliquez-nous le nom donné à l'institut: 

ñAl Mowafaqaò. 

SA : C'est un cadeau du Ministre des 

Affaires Islamiques qui nous a expliqué 

qu’ “Al Mowafaqa” signifie “l'Accord” 

avec un sens profane de hasard 

bienheureux, mais aussi un sens beaucoup 

plus profond de se rendre compte que nos 

choix humains sont en accord avec la 

volonté de Dieu. Voilà pourquoi nous 

l'avons choisi comme nom pour l'Institut 

avec une orientation spirituelle forte : 

“S'accorder pour servir”. S'accorder avec 

la volonté de Dieu, s'accorder entre 

chrétiens, s'accorder avec le pays dans 

lequel nous vivons, s'accorder dans le 

coeur à coeur… 

 

Œcuménisme au Maghreb 
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A qui s'adresse cet institut ? Qui pourra 

s'y former ? 
SA : Il s'adresse d'abord à des leaders de 

nos communautés qui seront choisis sur la 

base du volontariat (et de l'appel intérieur) 

pour recevoir une bourse d'étude et se 

mettre au service des Eglises locales. 

Mais il sera aussi ouvert à tous les 

membres de nos Eglises qui le 

souhaiteront pour un cours ou pour un 

cursus plus approfondi. 

Nous ouvrirons aussi un programme au 

grand public par des cycles de 

conférences, des cours du soir et une 

programmation artistique. Enfin, nous 

pensons que cette formation au dialogue 

des cultures et des religions peut intéresser 

des étudiants venus de l'étranger pour un 

semestre d'échange ou une session 

intensive, ainsi que de cadres des 

entreprises expatriées qui voudraient 

comprendre quelques clés du pays qui les 

accueille. 

 

VL  : Nous nous rendons compte qu’en 

particulier parmi les subsahariens, des 

jeunes (et moins jeunes) sont capables 

d’animer une communauté, surtout lorsque 

les prêtres ne pourront plus être partout 

présents.  

Nous voulons que cet institut soit en lien 

avec des universités reconnues qui 

valideront les « unités de valeur ». 

Beaucoup dans nos Églises sont de 

passage : nous ne travaillons pas 

seulement pour nos Églises au Maroc, 

mais pour l’Église de toute l’Afrique. 

«Merci aux Églises du Maghreb pour ce 

qu’elles font pour les étudiants : nous leur 

envoyons des adolescents et ils reviennent 

jeunes adultes bien dans leur peau, formés 

et prêts à prendre des responsabilités dans 

la société et l’Eglise», me disait 

publiquement un évêque subsaharien 

durant le Synode. 

 

Qui enseignera à l'institut ? Proposera-t-

il une validation académique ? 

VL : Nous ne voulons pas faire du 

«bricolage» interreligieux, théologique ou 

culturel : nous voulons donc des 

enseignants avec le diplôme de «docteur», 

aussi bien d’Afrique que d’Europe avec un 

nombre significatif de femmes. Nous 

voudrions montrer ainsi que les études 

supérieures ne sont pas l’apanage d’un 

continent ou d’ecclésiastiques !… 

SA : L'Institut Catholique de Paris et la 

Faculté de Théologie Protestante de 

Strasbourg ont accepté l'un et l'autre 

d'établir un partenariat académique qui 

permette la validation officielle d'une 

licence. Nous délivrerons donc de vrais 

diplômes reconnus par l'Etat français ! 

Nous avons recruté un conseil scientifique 

de professeurs qui acceptent de s'associer 

au projet pour élaborer un vrai programme 

universitaire de qualité. 

VL  : Certes, tout le fond ne sera pas 

commun, nous voulons rester honnêtes 

entre nous. En particulier certains 

chapitres de théologie ne peuvent être 

validés en commun. Mais rien 

n’empêchera un catholique de valider des 

cours protestants, ne serait-ce que pour 

vraiment savoir de l’intérieur quelle est la 

pensée protestante sur tel ou tel sujet (p. 

ex. sur l’Ecclésiologie). 

Le pasteur (gauche) et l’évêque (droite). 

 

Qui financera cette formation ? 

SA : Les Eglises catholique et protestante 

du Maroc sont trop pauvres pour supporter 

financièrement un tel projet. Nous avons 

donc eu l'idée de financer ce projet par 4 

sources différentes : le réseau des Eglises 

en Europe, des mécènes privés, des 

institutions officielles et des ressources 



RELAIS P.B. MAGHREB                                                              N°17 – Oct. 2012 

 

 15 

propres. Est en voie de création un réseau 

des Amis de l'Institut avec des 

implantations en Afrique (au Cameroun 

notamment), en Europe et au Maroc, dont 

l'objectif sera de faire rayonner le projet 

dans sa dimension internationale, oecumé-

nique, interreligieuse, et d'aider à son 

financement. 

VL : nous croyons que dans le moment 

que vit le monde aujourd’hui, ce projet 

répond à un besoin susceptible d'intéresser 

divers donateurs. 

 

Qu'est-ce qui vous réjouit dans ce projet 

de nos deux Eglises ? 

VL : C’est une collaboration plus que 

fraternelle qui avant de se baser sur des 

différends théologiques, s’est fondée sur 

une amitié qui s’est construite jour après 

jour et qui a permis la confiance. Pour tout 

oecuménisme, pour toute rencontre 

interreligieuse, il faut le soubassement de 

l’amitié. S’il n’y avait que ce message qui 

passait, nous aurions gagné beaucoup. 

SA : L'extraordinaire bon accueil que nous 

avons reçu dans tous les milieux auxquels 

nous avons exposé notre projet : Eglise 

catholique, milieux protestants, Conseil 

Oecuménique des Eglises, mécènes privés, 

milieu universitaire, médias, et même 

ambassades. TOUS nous ont ouvert la 

porte et prêté leur concours. Personne n'a 

essayé de nous décourager. 

Car ce projet unique au monde met en 

lumière notre manière originale de vivre 

l'Evangile dans un pays musulman : nous 

pensons que nous pouvons apporter une 

voix originale dans un contexte 

international tourmenté par cette question. 

Enfin, nous avons une conscience aigüe de 

la faiblesse de nos moyens humains, 

financiers et spirituels. Et ce projet n'existe 

que par la volonté de Celui qui fait toutes 

choses nouvelles. “Ma grâce te suffit car 

ma puissance donne toute sa mesure dans 

ta faiblesse !” Dieu que c'est vrai… 

 

Propos recueillis par Daniel Nourrissat. 
 

Siège de l’Institut à Rabat.

 
Infos complémentaires 

 
Le conseil scientifique de l'Institut Al Mowafaqa s’est réuni en juillet 2012 pour 

élaborer le programme et la pédagogie des formations. 
Des professeurs, catholiques et protestants, hommes et femmes, Africains, 

Européens et Libanais, tous titulaires d'un doctorat, ont « testé » leur enseignement auprès 
d'une vingtaine de futurs étudiants de l'Institut, entre le 7 et le 14 juillet, à Ifrane, afin de voir 
avec eux le style et les méthodes d'enseignement, les rythmes, les modalités 
d'accompagnement, etc. Les cours ont commencé en janvier 2013. 

 
Contacts : 
- le Pasteur Samuel Amedro samuel@amedro.org 
- le Père Daniel Nourissat daniel.nourissat@gmail.com 
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Forum :  
« Une semaine dans l’Afrique : quel avenir ? » 

 
 

Ce Forum a réuni, à Sfax, les étudiants et stagiaires de la section Sud de la JCAT
5
 et 

de la section du SAHEL. Cet événement était aussi ouvert aux Tunisiens. Cette réunion a été 

organisée par un comité formé par des représentants des associations des étudiants à Sfax 

avec l’accompagnement des Pères Blancs de Sfax, et des prêtres diocésains P. Nicolas, P. 

Jean Marcel et P. Gabriel.  

Le programme de quatre jours 

était structuré de la manière 

suivante : conférence,  questions des 

participants et réponses du 

conférencier. Carrefour, mise en 

commun et partage de repas. Le 

cinquième jour était consacré au 

bilan de toute la session. En 

moyenne, il y avait 60 participants 

durant ces 5 jours. Une session de ce 

genre a eu le mérite de  jouer le rôle 

d’éveilleur de conscience et s’est uni 

à toutes les initiatives de réflexions 

sur le développement de l’Afrique.  

 

Quatre sous-thèmes ont été 

développés durant les quatre 

premiers jours. 

Le premier jour : « La jeunesse 

africaine face aux défis économiques 

et sociaux du continent » présenté 

par professeur SEYNI 

MOUSTAPHA.   

Le deuxième jour : « L’auto-emploi et développement social ». Cette conférence a été 

donnée par Dr MOHSEN HENI et Prof RIDHA GUERMAZI. 

Le troisième jour : « Que faire pour promouvoir les cultures africaines ? » Conférence 

donnée par le Frère BADIATA ALBERT. 

Le quatrième jour : « les effets de l’usage intensif d’Internet sur le développement 

personnel». Le conférencier était le Père MARC LEONARD pb.  

La conscience qu’est-ce que c’est ?  Joseph Ki Zerbo y répond en quelques lignes : 

« C’est une réflexion à un second degré. Ce n’est pas seulement la compréhension d’un 

phénomène, son analyse. C’est le fait d’assumer des événements et de les classer non 

seulement dans  l’ordre de la compréhension intellectuelle, mais dans l’ordre éthique du 

devoir, de l’admissible et de l’inadmissible, du légitime et de l’illégitime : pas seulement la 

légalité, mais la légitimité ».  

                                                 
5
 Jeunesse Chrétienne Africaine en Tunisie.  
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Ce forum a touché des points sensibles et importants pour un avenir meilleur de 

l’Afrique : la responsabilité des jeunes face aux défis économiques et sociaux du continent, la 

création d’emploi, la promotion des cultures africaines et le bon usage des moyens de 

communication. Comme dit la 

pensée dogon du Mali : « Il n’y a 

pas de musique avec un seul son ; 

il faut différents sons pour donner 

l’harmonie à la musique ». 

Ensemble nous construisons une 

meilleure Afrique. L’Afrique, c’est 

maintenant et c’est nous. 

Souvenons-nous de la tradition 

orale africaine d’après Joseph Ki 

Zerbo ; «On ne peut pas coiffer 

quelqu’un en son absence » qui 

veux dire ; personne ne peut se 

substituer à  moi-même sauf si je 

me laisse faire.  

 

P. Jonathan BAHAGO (photo), PB 

P. Benoît MWANA, PB 

 

Courrier des lecteurs 
 

Je viens de lire le Relais PB Maghreb. Ça m'a impressionné et heureusement que j'y ai 
trouve quelque chose qui intéresse ma mission ici. Souvent je parle avec les jeunes sur 
notre apostolat au Maghreb. J'aimerais recevoir, en anglais, le diaporama que vous avez mis 
a la disposition des animateurs vocationnels et formateurs. Bonaventura (Ethiopie) 
  
Je suis très content de recevoir Relais  PB Maghreb. C’est un moyen de communication, de 
pastoral et d’unification. Il est bon de savoir ce que d’autres font. Je salue bien les confrères 
du Maghreb et les rassure de mes humbles prières.  Camille (Zambie) 

C'est toujours une joie de lire le Relais des Pères Blancs du Maghreb: cela me rappelle 
des souvenirs, des visages et des endroits connus, je découvre aussi les nouveaux projets, 
les témoignages des autres missionnaires arrivés après moi. Merci pour ce Relais, c'est 
vraiment un cadeau : il témoigne de la richesse et la profondeur que peut avoir notre vie, les 
efforts que chacun apporte, les fruits de l'amour semé par la communauté. J'imagine que 
cela demande un travail énorme de l'éditer mais je vous encourage à continuer. Je n'arrête 
pas de raconter ma vie en Algérie, je me rends compte que c'était une chance d'avoir vécue 
quelques années là-bas. Je suis de plus en plus convaincue, qu'on doit et on peut AIMER 
CONCRETEMENT, que l'amour vécu et partagé entre les hommes est le plus important. Ça 
semble un peu utopique, mais je le vis, et j'avais envie de le partager. Perle (France) 
 
J'aimerais bien recevoir votre bulletin Relais PB Maghreb. Comme ancien de cette région 
d'Afrique je m'y intéresse toujours. Le lien avec cette région me reste très cher. Salutations 
fraternelles aux anciens et nouveaux travailleurs dans la vigne du Seigneur. En plus, je suis, 
tant que cela dure, encore le rédacteur en chef du bulletin « Se comprendre » (en 
néerlandais) www.begripmoslimschristenen.jouwweb.nl  Piet (Pays Bas) 

 

 

 

http://www.begripmoslimschristenen.jouwweb.nl/
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FORUM SOCIAL 
MONDIAL - Tunis 

26–30 Mars 2013 

www.fsm2013.org  
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Pour soutenir financièrement les engagements des Pères Blancs au Maghreb  
vous pouvez contacter le P. Claude Venne ecomaghreb@yahoo.fr 

responsable financier pour le Maghreb, ou bien  relaispbmaghreb@hotmail.com 
 

 RELAIS PROVINCE P.B. MAGHREB 
20, rue des fusillés. 16015 El Annasser –Alger 
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